
En salle le 23 juin, « Cruella» marque le retour de la tyrannique créatricede mode

des«101 Dalmatiens». Un divertissementjubilatoire, bien plus révolté queprévu,

porté par uneEmmaStone impériale.
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D
ansl’univers Disney, sageet

bien rangé, lesméchantsont

bien sûrleur place. Mais per-

sonne n’attendait d’un film

produit par la firme aux

grandesoreillesqu’il raconte

une fracassante histoire de
vengeance,menéeau sond’une BO résolu-

ment rock. Diabolique, Cruella d’Enfer l’est
sansaucun doute. DansLes 101 Dalmatiens,

leclassiqueaniméde 1961, sonobsessiondes

fourrures laconduite à kidnapper lesfameux

chienstachetéspour s’en faire un manteau.

Dans les deux longs-métrages(1996 et2001)

où elle estcampéepar GlennClose, elleest

une figurede lahautecouture,mais aussiune

incarnation assuméede la cupidité.

SignéCraig Gillespie, le réalisateur de Moi,

Tonya,Cruella n’estpasun remake des101

Dalmatiens. Il explore plutôt les originesdu

personnage. Née Estella, elle estune enfant

au tempéramentrebelle. Elle assiste au
meurtre de samère, pousséedu bord d’une
falaise pardes chiens.Des dalmatiens, oui,

mais dans une version adulte qui n’a plus

rien demignon. Us appartiennent à la Ba-

ronne, grande prêtresse de la mode claire-

ment inspirée par Meryl Streep dans

Le Diable s’habilleen Prada.Devenueadulte,

Estella se sertde sestalents créatifs pour se

faire engagercomme stylistechezla Baronne.

Frondeuse,têtue, iconoclaste,
maiségalementtrès humaine

Ici, Cruellaestbeaucoup plus proche d’Har-
ley Quinn que d’une sorcière Disney tradi-

tionnelle. Frondeuse,têtue,iconoclaste,mais

égalementtrès humaine, elle veutdétruire la

réputation de la Baronne avecdes interven-

tions tonitruantes. Oscariséeen 2017 pour

La La Land, Emma Stone l’incarne avecun

plaisirévident. «La plus grandefaiblesse de

Cruella, explique-t-elle, c'est sa tendance à

montertout de suitedansles tours. Mais cette

réactivitéestaussisaforce, carc’est la base

de songénie créatif. »

Faceà elle, la Baronne est interprétée par

EmmaThompson, qui attendait depuis des

annéesunrôle defemmevéritablement détes-

table. «Si mon mari était là, il dirait queje
riaimêmepasbesoindejouer,plaisante-t-elle

avantd’ajouter: Pendantdesdécennies,fai
joué cequemamèreappelaitdesfemmes bien
enrobes.Mais là,j’aipu êtreunefemme vrai-

ment malfaisanteen robes.Etquellesrobes!»

Rempli de référencesau monde desgrands
couturiers, Cruella esteffectivement un fes-

“ Laplus grandefaiblesse de Cruella, c’est sa tendance

à monter tout de suite dans les tours” Emma Stone
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¦ Emma Stonesuccède

avectalent a Glenn Close

¦ dans lerôle de Cruella.

tival de tenues impressionnantes,crééespar

Jenny Beavan, collaboratrice régulière de

JamesIvory fLes Vestiges dujour),etdéten-

trice de deux oscars.

Une spectaculaire
confrontation d’ego
« La premièrefoisquej’aipu porter lecostume

complet, j’ai pris plein de photos, témoigne

Emma Stone. Jene suispassur les réseaux

sociaux maisj’imagine bienque, sij’y étais,

poster toutes ces imagesferait ma journée.

C’est très narcissique,cequi convientparfai-

tement pour Cruella.» Le film est effective-

ment une spectaculaireconfrontation d’ego.
«Deuxfemmes au travail, à couteauxtirés»,

résumeEmma Thompson. SaBO remuante

dégaine les Doors, Queen,ainsi que des

reprises de Led Zeppelin et desStooges.Le

film s’autorise mêmeun rôle androgyne qui

évoque immédiatement David Bowie au
débutdes années 1970,quand il inventait

son personnage de Ziggy Stardust. Au mi-

lieu des remakes réussismaispropres sur

eux, comme La Belle et la Bêteet Le Roi

lion, Cruella surprend.Sansêtreouvertement

trash (il reste grand public), il fait souffler

un petit vent de folie.
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